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asfarepaaîonpls beels diOivent, êtreý employés5
i rendr'e les. hômncs meilleurs. Abuser -do-éia
d. c[u~ talènt poui': cnibellir le vice et exciter.denmu-
vmases passions,e'est se rendre coupable dbuneiore

" scrilège. Bereer s leetcur Sans les u1strure
leai phiesans les toucher, dest profanin le talent
quiniest un don du iel, 4.e'est refusei la nolhe in 4s-
sion que. lécrivain doit accomplir ici-bs'Sans
doute, Part est un délassement fLa ittéraire
peut coilnäe la peinture et la musique, servir à
ieposcr l'esprit fu igué par des nides diBiciles, par
les soucis de la vie, par les travaux de chaque jour
niais la poésie serait bien frivole si elle se canten-
lait d'amuser, si, tout en récréant, elle ne donnait
pas de sages leçons que ces attuts rendent plus

PC aimables.- Le piéecpte d'Iorace sera éternellement
rai : Le parfait littéraleur pst celui qui est. aussi

utile qu'agréable."
" La doctrine de Part pour l'art, fausse et iunesie
en tout temps, serair aujourd'hui plus fâcheuse que

" jamais, Lorsque tant d'esprits sont pleiris de rêves
" absurdes et de chimériques systèmes, lorsque les
" principes qui forment la base ce Fordre social sont

"ébranl&s, lorsque la religion perd son influence, la
" famille sa beaelté amique, lhonneur son prestige,
" lautorité le respect fiu'on Ini doit, ceux qui ont
" recu-de Dien les dons de litelligence, et les talcnts
"" littéraires, sont coupables s'ils ne travaillont pai de

tout leur pouvoir à faire Connaitre la vérité, à faire
aimer la vertu. Quand dus barbares armes
des sophismes les .plus dangereux ;menacent la

" société, il faut parler, il fiut écrire dans .u
" autre but que elui d'arranger des mots de pou-
" dérer des phrases, de dérouler des images pour
" caresser Poreille ou flatter liuagination. Tont
" littérateur qui -a La consience de sa dignité, doit
" se regarder comme un soldat. Son devoir est de
" combattre le mensonge ; qu'impore qIe ses armes
" ne soient pas brillantes, porvu r qu'elles soient
"' sol.ides !.

" Toute ouvre liultraire peut servir au triomphe
des idées mourales, la poësie aussi bien que les tra-
vaux scientifiques, les fictions aussi bien que les

CC travaux d'histoirc. Tel lecteur qu'un livre sérieux
" épouvante se laissera gagner par une attachante
" fiction oui saura 'émouvoir. La donde voix des
" poètes pourra toucher le cSur de ceux qui ne vel-
" lent pas écouter la voix grave des historiens. S'ils

se proposaient tous la lftme fin, les litératenrs,
animarant d'une commune pensée leurs oeuvres di-

" verses, atteindraient toutes les classes, tons les âges
" et tous les goûts et de mille manières exerecraîient
CC un magnifique apostolat

Ces nobles et belles paroles ont serv, Mesdames et
Messieurs d'inspiration et de giide à loeuvre que je
soumets, ce soir, à votre jugement éclairé, avec cette
confiance que peuvent seu ledonner la conviction d'a-
voir écrit quelques pages si non éloquentes, du moins
pleines d'enseignements, et la eei1itiude de votre
bienveillante indulgene, qui m'a déjà accueilli deux
lois dans celte tribine et m'y ramène encore au jour-

N'est-ey pas, Mesdames et Messieurs que. lb St.
Laurentest un fleuve magnifiqe et que. toàit 'v rai
Canadien doit s'énorgueillir d'être.né sur ses bords ?

.Que .de fois, pendant les chaleurs de P té,âalors
qc e les. imes de nos cités se changent en vùsîefouri

naîses, tqu'on y respixe uneoussiè âcre et bni-
diautciavca#vonpastòonsidrèré comme une bonne
fortume, de mettre le pont'- d'un de nos

é'antos; dae'airvpeir 'pour aller 'jonir .' 'peins'poumansqde: airp t ombam dulàleuyce

pren o gards 'ur ves rives si' uplées et si
semblables que, pendant plasiears lieues etU mesume
quellgs Aillages t disparaissent: derrière lui létrùnger
rav.i:r nj :Voirle mme village; et l flèche

'rgenitée de h-- -Eglise, qui se inire en tremblant
daus le fleuve avec les iaisons blanches et rouges

.qui l'entîiurent .et se balancent dans l'onde autour
d'elle

E piis qaul ipectacle varié et enchunteur que celui
de bes cinpagnes si bien euhivées et d'aspedts si di-
vers, avec leurs clôtures a.ix zigzàgs fantastiques qui
partagent et 'colorent les cases dc ce gigautesque
échiquier de la nature ? Ici des pièces de terre, que
la charrue vient de déchirer, étendent leur couleur
brune: et farneînt gaienent an soleil, on atendant
qu'elles se couvrent de moissois dorées ' là des
champs d'aviine et de-blé naissants, revêtant un vert
onc&é; près de vous, des prairies d'un vert plus ·ten-

dre, viennent meýr leur 'herbe joyeuse aux cailloux
poudreux de la grand>ioute, tandis qu'au loin, aussi
loin que vous pouvez étendre la vue'a chaîne- ondu-
'le des montagnes qui bordel'horizon, confond dàlus
une même ;teinte, le ciel' bleu et la cime somnbre 'de
nos forâts vierges. '

Tenez, blesdames et Messicurs, avouez-le franche-
ment, à la vue de cette nature si belle et si tranquille,
il ne serait pas impossile que voire enthousiasme
débordât et que vous vous prissiez toutc-â-oup d'une
belle et folle envie pour h canîpagne et la vie cham-

Ce ne serait pas un mai, et je vous le souhaite
rmais ne perdez pas de vne que nous sommes assis sur
le pont. d'un seanmer qui glisse au nilieu du plus
beau 'fcuve du monde, et que, par conséquent, nous
assistons plutôt à une réprsenmation de la campagne,
avec cette seule différence que c'est Dieu' qui montre
la pièce, et que les acieurs sont: cachés derrière les
décors ou par les accidents du chemin.

Copendant une fois sur les- lieux, peut-être trouve-
rire-vous la quiétude de ces tableaux moins saisis-
sanie. . Peut-être encore, N'il vous arrivait, voyageur
curicux, de pénétrer dans Pune de ces demeures, ca-
chées derrière. ces .arbres touffus,e t qui d'ici nous
semble I, .sanctuaire du bon heur, si toutefois le bon-
heur a un sanctuaire en ce, ionde, n?y rencontreriez-
ous-pas toujours cette félicit6 calma que s'était for-

-'gé votre imagnination- Surprise. qu
Tout cela est probable ; imais que voulez-vous ? les

siècles se .sniv et ne'se rcssemlent pas ; et il n'y
a certcs lpas de ia ft.e si:les Tircis et' les 'Titfyres
ne hgurent plus que pour mémoire dans les pastorales
dn coîhége..

Ben plusnous.lc demandons les les aux yeux
qu'esudevenue cette foi»naïve et 'robuste ce nos bons
uncêtres ? Pourquoi perdons-nous, chaque jourt lurs

nis austères et 'a touchante simplidi %dleurs
goûts ?.

:aF(rage contradictioni de:, colte étrange époque ! à
mnesuer-que -'Cluciation lreble vouloir .lever notre
ntelligence, le niveau de la inrale publigue tend à
abaisser, son s uh iment daisles villes, tais cbjore

dans lus ctum.ignes.': n ll1ccurs. '

Il ya deux. sièecos à pcine, nosiiiours étaient;si
pure s, hla loi si vive, qu'u 1nhommnefut' clou( au:'pilori,
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